
azz;' z:î.'frdi pour allumer dans nos jeunes
lineq le désir et l'pissour dut bient.

Maiq il n'est pas bîesoiîn de vous dire li
lear votus le s.,ivez totisi que le travail est
técaugtire à l'hommnue et qu'il est la, nour-1
riture (le soti lis t de soiI Aine ;, il n'est
P'u l>esii (le vouts ilirr non plus11 que l'oisi-
veté épulisc In corps p'. li etncore petit-être
quî'unî travail iimnînolêré ; qu'elle énierve
linsse et qullle ûte tilt caractère tottcs. vi-
gutetîr ; mais tie sie serait-il pas permis
dle faire reinirquer (Ile le travail n'est
jamtuais Pluts méces'auirc, ni Pour l'sus nli Pour
P*iiitre, qu'à 1%âce où l'on petit acquérir
par luii log 1;rccs et les trésors qu'on htura
plus danls la sitite qu'à conserver et aîîg-
mnentor 1

1) tus h joitntcîs le travitil crée et
pirodutt; da'îs l*à-re sr, il nec Sait quec
dt'veloplier c'e qu'ilt a prcodukt natipvatut.
illai' il est 1)(a utroi-il)t.le à o'eux quli ont1
perdit leur tcirps et qui n'c"it, rien ace-
quis daxns leur *utn's',(le nxýlnîe quie
lus chualeturs bu laîutes de l'eté toiiitbciit
iînittîlem.i't S-Ir le s% f l i iî'a Iloiut été

('isutieie.lorsque lu.s pluies (le l'auia-
lu' l':i~aimitolli ; car elimqtie ngoa n.soi)

travail qui li est Proipre et qui chnge
à raeairc (e lhotmme avance dans la
vi-.

Outi, le travail est expressénment rceoi-
Illnié à toits, sants (lis!itictiuli nli (le
rang~s ni dIl ýý'xc3 ; et p:îrto:tt l'i.iivt
titi objeat d'horreuir, d'x~rto.Voici cc.
que Saint Augustinx <,l àcet éz*rdl -" 0 toi
qulique tusis u vis sur cette terre.
qu'y fiais-tu?1 Quels sont tes travaux '1 Pouir-
ejla ai eouISutnlOS-tt ddunS 111 lâcîtoI r7epos tit
temps si préciceux 1 Totut hotuim ý qui se
présente founîit l'occasian <'être utile;
si tt nie petit rien faire (tour luti, aime-le;
et quand toux cSeur pénétré (le ce doux sert-
tituenit, adresse aui ciel les y(-Ilx les pîlus
ardonts Poutr qu'il verse sur lui ses bien-
fait.s. "De plus voyons clans les saintes
écritures l*trlire stérile coupé et livré aux
fl:tilnos, le Servutetur négligent Précipité
datns les têérset touýjouirs la paressc.
punie avec autant de 'sévérité que l'in-
fidélité. Ainsi il est facile dle voir que
personna n'est exempt (le travail ; qtue le
riche comme le 1 auvre, le fort comme le
faible, le grand conie le petit, le noble
commle le simple Particulier, doivent por-
ter le jolig qui a été imposé à touts lesý
enfants d'Adam.

Dans le cours si borné, cie notre carriere
apprenons à connaître le prix du temps;
dans cotte course rapide lic négligeons
aucun moyen, nie peri1ons aucune oaccasion
de nous le rendre utile, aflin de pouvoir

fitir avc atsfatiîîun heureux retour
sur le ptassé, et se dire ià soi-mêmae -J'ai
touýjours bien employé mort temps, jie ne
souhaite point de le recommrencer etic nie

rgctte pas qu'il soit écoulé! ! )A.

IN'CENDIE DU 1S 'MAI 1705
A ftIO2NTIIflAL.

Vers les 2 ]leutres auprès midi, le feu,
pritaàtlemio el rue S. Irazçoii.Xa-

iefaisant le coini de celle connue eni-
core nettîclleîulent sons le nom dle ln rute
du S. Sacreinctit. Le feu Poussé p'ar la
force du vent nec tarda pas à se comnuni-
quer taux niaisons voisinez, est descendant
vers la rue S. 1>ezzd. pets de1 <u temps
il sui rép.andit daîns tout I*espiitce compris
entre l'JIIocl-Die-zi et la rute, S .1'ïrrc ; 110

hni asbIttitées Par 215 familles, devin-
relit la proie (les flammînes. C'était unt
terrible arcident, pour mne ville (le 7,000
-ilnuvs.

Aut Iurchtier brait (le l'allarnie, les Soeurs
vrrscoyanit leur eoîinilauité cil sûreté,

vit 'eld~u..Ii oit o elles éta.ient dui feu,

leur superiviire ( ni ), Pour Porter dul se-
cours autx iditillhs incettdiées. Tout-à-
coupî, elles entendent répétler que le feu

<îttuîue :l ~eîec tî'ul mssent il Fe-
toun.~,eluxi3ar ivý relit que pour être les

trustes qipect-,trics dles ravag~es de l'élé-
Ilnolit de4ucet.En une hieurFe (le temps,
i :)lt i tl, tnî biminents, tiut contiué,
lavro lresîtte ltit le mobilier.

Aiut milieu dle la déesolation génétrale
des :jta-avCis, dles întivres iniahudes (t (le
-~S SSirs, Madaine Vouv-ille donnait l'e'Y-

Cuaplle d'litte résignatiuti psrite. p'our
fatire pasrles senthuIens (le su grandel
amne dans le coeur le srs compagnes,
elle Sc met ià genloix est pleini 1iriTe..
e»ifans, s'écrie-t-elle, iotes a/Ions riciter- le
Te Deu ,n. à gcnzez ;nr reme7trcier Dieut
<Il lacm-i r qu'il vieit dc nou(s envoyer. Cha-
ca lie, comme 0ut peuit le penser, demeure
interdite ; tmais, -à l'instant, PaIr un iln-
veinent inv~olontaire, elles ont déjà rema-

(a) M adaw.c Yoînilie, née Marie rnnt
Vutrot la Jcnaumeraiq, riaréuit le 13 octobre 1703,
-1 varenne, di<trict de :Montrénl. A t'àgc de sept
aux', cite perdit. son père, gentiltisome breton, ca*pi-
taiuue dans tes troupes d.2 la colonie. Trois an% -après,
elle fait envoyée ciez les ursulines de (quêbrc, nit et.
Ir pa1-sa tcivz aus A '21 ans, clic épuaM.Yonvsillo.
ofiicr dboa les urotiîles, qui rmurut nu bout de hunit
acu.i, ttu deuxc entait, ili tic G ans. Vttre d'un
an, qui foirent prêtres tous drirc.

Dèês le mnome'nt d- soit vetiva17c, -tle résalut, (le se
dionner toîute à Dieui, et après nvoir liourirsu au sort
lie srn calfatas, clic s'assncia. quelques pieusps filles a-
vc lesqueclles elle vivait dans: l-a 3.atique des conseils

Les Frè~res ilosp2.*altrs de S. josrph (le la Croix'
nutrenlent appctés Fdires Cluoron:, du noms de leur

fuoulteuu, st jîouant outeiIopital qla'ils avaiett
il isontréal, le cédèrenit aeux atritét-s de la colonie,
qui nie crurent puouuvoir le confkir :1 <lc meilleures
mains qu'à ta communauté de Ma1-daim Yo:iville. Cet-
te femme forte trosuva nycn dc payer les dettes et
de fondcr cet utile établissement d'une manière du.
rablc. C's aiijnurcV$bti le couvenut ?-ci Situri GO
aus, ainsi nommées de la couleur de leur habillement.
Madame Youville, après bien des <-Preuves, msourut
saintement le 23 décembre 1 -1, digne par sa vertu
eI par son courage d'êitre r ..mdc la Fraunjt de

pli les déziirs de leur mère. Os% en m.
cependant lise qui lie Pouvant roveln
doe la surprise que lui occasionnait uwe
parcille uninonce, faite à la suite d'tit
événement <lii glaçait (lc terreur toits les,
esprits: Oh !je t'en dirai des Te Dcitn,'
se init.ellc à répondre assez haut rosir qt;rý
celles qui étaient à ses eôtês n 1iSsr.
s'vini',clier de rire ; lorsqu'auissitôt che
toulie èà genoutx conmme les autres.

Les pauvres religieuses se rfgôei
à 11 ltel!. ttaccollnp:gnalit leurs nndd.ý

des qu'elles y soignlèrent avec *lu mènc
affetion. Grfuee à l'énergie dle 1Alutd4
sie Yotiville, aux secours dit sêiiniairn
de 'Montréal et (les autrescou nuts
ainsi que Par le moyeu dles ilumônes d* 4
citoyens, les sazllles t'urcît, réparées ti&s k~
mois (le décembre (le la même annlée. o
Maduinle )-ouuville euit la consolation il.
Se Voir réunsie avec ses soeurs dlants 1-;:t
mais~on qui dlevait lui être si chère.

La perte total causée par l'incendie fî:
e.stimiée à £ S87,580 S 10 sterling. 1.,t
liabituans (le Montréail fuirenit secouruls In»
une quêète gelérale à laquelle contrnu:e.
rent
Sa M eséGeorge 111, pour £ 500 S Il
les citoyens de Québc, - 3S 0 O
los citoyens% de Londlres, - 1 ,5 4 Il
( Eritet Arr,è', tc li vie 4.i- e YoitritP.

écrite par Il. Sittin, lirétre (lit S, minar de 5ilt.
réal, nlec quelqiles notes par M. Vi7ger.)

Qufurc, 15 10m, 1849.

No -s appelons F*attention (le nos Col.
disciples sur la CorrespIonidance, signe',
D. A, que nous pniblioa-s dans notre liti.
nièro d['iautotird'hînt, et nous les itlvitutcs:

mettre out pratique les avis qutelFatwt
nous dolne sur l'emploi dut temps.

N'ous insistons avec ce correspondît::u
contre la lecture des romans qui llatt*c'Iu.
Il est vrai, l'imaginastion, nmais ainoîlliWI
et énervent le coeur et le dégoûtent lIei:
lieu des lectures solides et instructivc.

la es -arics de livres, a dit l'abbé Cc-
tard par la, bouche (lit marquis (le Valmus:.
apprflfle'>t à voir les ches oml)le On»1
ii<zgbu', ài ls c-rirc tdles qulon les d.-
ezrc ; ils peignent lc: vice sus des cx»dcwt

agri«blesý qui le degzasclt ; ils 'flhccnt, pc
le brillaet cc/crzs dès fa=scs vcutus, Vd

dswhsrédllcs, et litcnt izn honnair
chimrniqjue à la place dit vis-itulle 1er'
?zcur qu'ils rendentm<rziIe
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